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Paracyphocaris prcedator 

Type d’un nouveau genre de Lysianassidcv 

par Ed. CHEVREUX 


Cette curieuse forme d’Amphipode a ete ramenee par deux 
des peches du filet a grande ouverture : Stn. i 63 g, 17 juillet 
1904, lat. 46° i 5 ’N., long. 7 0 09’ W., o- 3 ooo metres. Un exem- 
plaire.— Stn. 1 856 , 9 septembre 1904, parages des Acores, 
lat. 36 ° 46’ N., long. 26° 4C W., o- 325 o metres, sur fond de 
3620 metres. Un exemplaire. 

L’exemplaire de la Stn. 1639 ne possede pas de lamelles 
incubatrices et semble etre un male. II mesurait ii nim de lon¬ 
gueur, dans la position oil il est figure ici (fig. 1). Apres un 
sejour de quatre mois dans l’alcool, il avait encore conserve 
une belle couleur d’un rouge corail. La tete, tres haute, extre- 
mement courte, presente des lobes lateraux peu saillants, 
arrondis. Le premier segment du mesosome, beaucoup plus 
long que le segment suivant, se prolonge en avant pour 
recouvrir en partie le bord superieur de la tete. Les plaques 
coxales sont beaucoup moins hautes que les segments corres- 
pondants du mesosome. Les plaques coxales des deux pre¬ 
mieres paires (fig. 3 , A et 3 , B), tres petites, sont en partie 
cachees par les plaques coxales de la 3 e paire (fig. 3, C), qui 
sont grandes et fortement prolongees en avant. Les plaques 
coxales de la 4 e paire, beaucoup plus larges que hautes, sont 
echancrees au bord posterieur. Dans les plaques coxales de la 
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5 e paire (fig. 3 , D), le lobe anterieur, beaucoup moins haut que 
le lobe poste'rieur, en est separe par une echancrure peu accen- 
tuee. Les angles posterieurs du troisieme segment du metasome, 
quelque peu prolonges en arriere, sont arrondis. 

La tete ne presente aucune trace d’organes de vision. Les 
antennes superieures (fig. 2, A) atteignent a peine la longueur 
de l’ensemble des quatre premiers segments du mesosome. 
Les articles du pedoncule sont de taille decroissante, le pre¬ 
mier de ces articles depassant un peu en longueur l’ensemble 
des deux articles suivants. Le flagellum, un peu plus long que 



Fig. 1. — ParacypJiocaris prcedator nov. gen. et sp., vu du cote gauche. 


le pedoncule, comprend cinq articles tres allonges. II se ter- 
mine par un cil aussi long que l’ensemble des deux derniers 
articles. Le flagellum accessoire, absolument rudimentaire, est 
uni-articule. Le pedoncule des antennes inferieures (fig. 2, B) 
est un peu plus long que les antennes superieures. Le qua- 
trieme article atteint les deux tiers de la longueur de l’article 
suivant. Le flagellum, qui comprend cinq articles, n’est pas 
plus long que le quatrieme article du pedoncule. II se termine 
par un cil qui egale en longueur l’ensemble de ses trois der¬ 
niers articles. 

Les pieces buccales ne sont pas recouvertes par les plaques 
coxales anterieures et sont visibles en entier. L’epistome, peu 
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proeminent, deborde a peine sur la levre anterieure. Les man- 
dibules (fig. 2, C) sont assez robustes. Le bord trancbant porte 
une petite dent a chacune de ses extremites. II n’existe pas de 
tubercule molaire. Le palpe, peu developpe, 11’atteint que les 
deux tiers de la longueur de la mandibule. Son troisieme article, 
beaucoup plus court que l’article precedent, porte deux soies 
terminales. La levre posterieure est membraneuse. Ses lobes, 
assez etroits, ne presentent pas d’echancrure a la partie distale 
et leur prolongement posterieur est court et droit. Le lobe 



A, antenne superieure; B, antcnne inferieure; C, mandibule; D, maxille 
de la premiere paire; E, maxille de la deuxieme paire; F, maxillipede; 

G, t£te d’un autre exemplaire. (Les figures A, B et G sont dessinees 
avec le meme grossissement; les aulres figures sont beaucoup plus 
fortement grossies). 

interne des maxilles de la i ro paire (fig. 2, D) est garni de 
trois grosses soies ciliees. Le lobe externe se termine par 
huit fortes epines crenelees ; il porte deux epines plus petites, 
accompagnees de soies nombreuses, au bord interne. Le palpe, 
bien developpe, bi-articule, porte une epine et trois dents coni- 
ques a son extremite. Le lobe interne des machoires de la 
2 e paire (fig. 2, E) est beaucoup plus court et un peu plus etroit 

que le lobe externe. Les deux lobes sont garnis de soies ciliees 

/ 
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peu nombreuses. Les maxillipedes (fig. 2, F) sont bien deve- 
loppes. Le lobe interne s’elargit a la partie distale, qui porte 
trois ezines et deux dents; quatre longues soies spiniformes 
sont etagees le long de son bord interne. Le lobe externe, tres 
large, porte quelques longues soies ciliees. Son bord v interne 
est garni d’une rangee de petits tubercules arrondis. Ce lobe 
atteint un peu au-dela de l’extremite du deuxieme article du 
palpe, qui est grele et moderement developpe. 



Fig. 3. — Paracyphocaris prcedator nov, gen. et sp. 

A, gnathopode anterieur; B, gnathopode posterieur; C, patte de la 
troisieme paire; D, patte de la cinquieme paire; E, patte de la septieme 
paire; F, uropode de la premiere paire; G, uropode de la derniere 
paire et telson. (Toutes les figures sont dessinees avec le meme gros- 
sissement). 


Les gnathopodes anterieurs (fig. 3 , A) sont de taille tres 
reduite. Le propode, beaucoup plus etroit et plus court que le 
carpe, n’est pas subcheliforme. Le dactyle, tres grele, presque 
droit, porte un cil au bord externe et deux cils au bord interne, 
pres de son extremite. Les gnathopodes posterieurs (fig. 3 , B) 
atteignent plus du double de la longueur des gnathopodes 
precedents. Les articles basal et ischial sont tres allonges. Le 












carpe atteint le double de la longueur .du propode, qui affecte 
une forme assez regulierement ovale. Le dactyle est tres petit. 

Les pattes de la 3 e paire (fig. 3 , C) sont tres robustes. L’ar- 
tide basal, tres large, presente un bord posterieur fortement 
convexe. L’article me'ral est beaucoup plus long que le carpe. 
Le propode, extremement robuste, affecte une forme ovale. Son 
bord posterieur porte une rangee de grosses epines droites et 
deux epines recourbees, situees tout pres de l'articulation du 
dactyle. Toutes ces epines sont striees. Le dactyle atteint plus 
de la moitie de la longueur du propode. Les pattes de la q e paire 
ne different pas sensiblement des pattes precedentes. Les pattes 
de la 5 e paire (fig. 3 , D) sont aussi extremement robustes. 
Le lobe de l’article basal, quelque peu prolonge inferieure- 
ment, porte une petite crenelure au bord posterieur. L’article 
meral, tres volumineux, est arme' de nombreuses epines. Le 
carpe, beaucoup plus court que Tarticle precedent, est tres 
dilate a la partie distale. Le propode, remarquablement deve- 
loppe, est ovale, comme dans les pattes precedentes. Son bord 
anterieur est arme de nombreux groupes d’epines. Le dactyle, 
assez robuste, atteint plus de la moitie de la longueur du pro¬ 
pode. Les pattes de la 6 e paire sont plus longues mais moins 
robustes que les pattes precedentes. Le propode, moins dilate, 
porte seulement quelques epines au bord anterieur. Les pattes 
de la 7 e paire (fig. 3 , E), un peu plus longues que les pattes 
precedentes, s’en distinguent par la forme de leur article basal, 
qui est beaucoup plus large et faiblement crenele au bord pos¬ 
terieur, et par leur propode etroit et allonge. 

Dans les uropodes de la i re paire (fig. 3 , F), le pedoncule est 
beaucoup plus long que les branches, qui sont sub-egales. La 
branche interne porte, au bord interne, quatre profondes cre- 
nelures garnies d’une epine. Les uropodes de la 2 e paire sont 
un peu plus petits mais de meme forme que les uropodes 
precedents. Les branches des uropodes de la derniere paire 
(fig. 3 , G) sont de tail le tres inegale, la branche interne attei- 
gnant seulement les deux tiers de la longueur de la branche 
externe, bien que le petit article terminal de cette branche soit 
brise. Les deux branches portent, au bord interne, une rangee 
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de longues soies ciliees. Le telson (fig. 3 , G), plus de deux fois 
aussi long que large, est fendu sur les deux tiers de sa longueur. 
Chacun de ses lobes se termine par une petite e'chancrure 
garnie d’une epine et d’une soie. Deux autres soies sont fixees 
un peu au-dessus de la premiere. 

L’exemplaire de la Stn. 1 856 , plus petit que celui dont il 
vient d’etre question, mesure 8 mm de longueur. II ne porte pas 
non plus de lamelles incubatrices. Dans l’alcool, sa couleur 
etait d’un rose tirant sur le jaune. II differe du grand exemplaire 
par les dimensions de ses antennes, qui sont beaucoup plus 
courtes (fig. 2, G). Dans les antennes superieures, le flagellum 
n’atteint pas tout a fait la longueur du pedoncule et le cil ter¬ 
minal n’est pas plus long que l’article qui le precede. Les deux 
derniers articles du pedoncule des antennes inferieures, beau- 
coup moins longs que chez le premier exemplaire, sont a peu 
pres d’egale taille. Le flagellum ne comprend que trois articles, 
suivis d’un cil terminal tres court. Enfin, les pattes des 3 e , 4 e 
et 5 e paires sont moins fortement armees. 

II semble vraisemblable que ces Amphipodes vivent en 
parasites sur des animaux auxquels ils se cramponnent a l’aide 
de leurs pattes des 3 % q e et 5 e paires, qui constituent des 
organes de prehension d’une puissance remarquable. 



